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ïcviremneit dans le sens des-idées religieuses. Dans les localites les plus tra-'
vaillées par lesprit révolutionnaire, le clergé reprend peu à peu l'empire mo-
ral qu'il avait perdu un moment. Aussi, bon ntonbre de prêtres exilés sont-,
ils rentrés dans leurs églises. On sait qu'il y a peu (le jours k corps. de
l'ancien archevéque de Sarngôsse a été redemandé par ses ouailles, et que
lu chapitré a envoyé .deux de ses membres potir ramener les restes dii véné-
rable préatI dans sa ville archiépiscopale. L'exhuma tion a eu lieu le mn-
tin (le bonne heure. Mgr. l'archevèque de Bordeaux a voulu la présider lui-
même, et rendre, une fois encore, un solennel hommage à la dépouille mor-
telle du pontife, mort pour la foi dans l'exil.

.- 4 .. . • BE L IN. .
-.- Nous apprenons de Berlin. que le nouveau temple - de Saint-Jacques

vient d'être inauguré. La solennité que l'on a mise à cette. espèce de dé-
, dica~ce est.considérée comme une -nanifestation réactionnnire îles piétistes

contre les néolognos ; car ce temple a été construit des dons exclu.sifs des
orthodoxes, avec le concours de l'institut- des diaconnesses. Le- ,prirba-'
tions religieuses semblent, pour le moment du muins,se concenti-cid.(an4 les
journaux, attendu que les autorités supérieures de la hiérarchie. évangélique
interdisent à leurs subordonnés route participation à des protestations pulli-
qu'es. La gazettc si connue de Woss, vient de se donner.-le titre de Gazette
universelle ecclésiastiqué, et -par une spéculation -asez bien entendue, elle
ouvre ses colonne4 à toute espèce de coniroversee, sans prendre parti pour
aucune opinion, mais ci se faisant payer fort cher l'insertion des articles qui'
lui sont envoyés. L'on porte à des somniè énormes les bénélices qu'elle
tire de ce système d'indilFérence. Là .viennent se connIre les daotrines
des illuminés,d es créjusculaïrek et des obscurans nonr dans une tendance de
pacification,mais dans un combat qui exclut toute mesure-Sculemerit les prix
différent suivant Tlinportance des auteurs. Le pas'eur Harms, par exemple%,
celui qui, dans ui écrit ri;cemment -publié par lui, se faisait fort d'¿rire
iur l'ongle de son pouce tout re qui, dans lé -protestantisme actuel, pourr'ait
rester encore de doctrines cArétiennes, se trouve taxé à deux gros dargent
par ligne. Ilplaraît impossible toutefois que toutes ces ardentes polémiques
se renfergient à~1a longue dans le cercle des discussions de la presse... De cé
confli généêal des opinions, il faut bien qu'il sorte quelque résultat, et quel
vutre resultat peut-on en attendre, en l'absence de toute autorité légitime en
matière de foi. si ce n'est l'entière dissolution d'une armée, o chacun, com-
battant pour lui seul, edi l'adversaire-né dé tous les autres ? .

suissE.--. . -

-- Une année vient de :,écoulec depuis que le célébreldécret.dui grand-con-
soil de Lucerne pour l'apjpel de la Compagnie de Jésus à la direction du sémi-
naire, a été rendu. Ce décret vienCde recevoir son exécution pleine et entière
le.jour de la >olennité de la-.Toussaint ; les Jésuites ont été solerinellement
installés dans leur église, anciennement desservie par les Cordeliers. Ils sont
au nombre de sept. Pères et de trois coadjuteurs: vingt étudians en théologie,
dont dix-seminaristes et dix externes, recevront dans~i'o-vel in¯siitut ~une
instruction.e.t.une éducation cléricales qui-les prépareront'dignement à l'exer-
cice de leur sainte vocation.

.- Le gou-:rneinent radical du Tessin se plaît à faire 'peser sgn autorité
sur le cl.ergé du canton. Le Père Celso, gardien des Capueins, ient d'être
conduitdà la frontière pour avoir prononcé un sermon jugé contraire aux
théories libérales. Il étoit originaire de la Lombardie. . . .

-Le radicalisme suisse,.n'ayant pu.obteiiir àmai armée l'expulsion des
Jéauites, s'occ.pe à créer.en Suisse des institution.s opposées à l'esprit ca-
tholique. Ainsi-i'on collecte de toutes .parts :pour - ériger en Argovie un
soi-disant monument vivant à la mémoire du défunt Pestalotzi, premier au-:
leur du système d'éducation irréligieuse dans la- Suissé Protestante. L'on
peutjuger des intentions qui ont inspiré ce- projet, en voyant la majorité du
clergé rejorme de ce canton protester contre cet établissement, par un mé-
moire tu'il vient d'adresse'r au comité directeur, chargé de l'organisation de
cet institut.--

-..-- - - · ·- CHINE. - . ,, . . . -. . •

Notice Neàcroloin ues.-Les missions de la Chine viennent de faire une
perte bien grande. Mgr. Rameaux, évêque de Myre, irrpartibus infidelium,et vicaire apostolique du Tchê-Kiang et du Kiang-Si, est mort subitement à
Macao, le 14-juillet dernier. Le prélat était allé à Macao pour conférer avec
M. de Lagrénée, sui, les intérêts de la reigion chrétienne en Chine. : La
veille de son.entrevue avec'M. l'ùmbaàsadeur français, Mgr. Rameaux étant
aIll prendre un bain de mer, fut fr-pp dians l'éau d'une attaque d'apoplexie,qui paraît avoir occas1onn.e. une mort instantanée. - Quelques-Jours aupara-vaut, il avait eu une légère attaque qui; pourtant, n'avait eu aucune suite

f c ua . - - - -.. - - . - ...
Né le 21 mars 1802, dansïo diocèse% de Saint-Claude, Mgr. Rameaux

avait mdle e onn hEsare aniest, par sa-piété et son goût pour les augustes
cLýêrnonies de IlEgtisc, àa ,vucation poiÛr ilèîaf ecclésiastiqu>e. -

N O UV ELLES ,O L IT Q U E S

--- Le die de Williiigidn a ordonn l'pabo ition de toutes les sociétés de
ernprance dans larnée --

-- - -- e . . m In Àr . . .- . . .

a dernière séance ebdomare de association du repeal, tenue. i
Dùbin a 9iovibi, aété signalée Pat dès ilumidèmi et par srès diièotirs t

assez remarquables. On en jugera-par le compte-.rendu suivant, emprunté
.a un journal anglais:

"Après quelques ,aroles prononcées par M. O'Connell pour exhorterles
repealeri à l'union, 1., W.Smith O'Brien, membre du Parlement, présente
des .développemens sur la situation inquiétante de.l'Irlande et sur la crainte
d'une famine:

" L'intervention spéciale de laProvidence, dit l'orateur, peut-seule, de-.
tourner les calamités qui planentusur 'Jrlande. J'espère queJle caractèær.
irlandais se soutienidra, dan acette crise elTrayante, .et surtout que, -quelque
chose'qui arrive, nous ne meridieron ..ps.la._charité.des Anglai.s. (Apiplau-..
dizsements.) Il y.a encore en Irlande de.quoinourir la population, .et si le'-.
ïivres nous manquaient, je le rép.te, je. compt gu.e pas un frianidais ne ter
ilrait la main à l'Aigleterre. (Ecoutez Z) Jam'aisJe peuple iHandais n'eut 'plus
liesoin qu'aujourd'hui d'une législature.ira'naise, prenant en main ses inté-
réts.- Eh bien ! je déclar'que si le Ministère ne convoqué pas avant Noël
le Parlement pour prendre en considération la sitdation de l'Irlande; il man-
quera à ses devoirs yis-à-vis de Dieu et des hommes ! Il faut qué le Gouver«
nement taxe la propriété pour .soulager le peuplé, et c'est surtout par les-
propriétaires absents qu'il faut commenéer. (Ecoutez !)

" Tel n'eàt pas .Pavis, je . de la presse -périodique anglaise. Cette
meute journalhiteî fit retenitir l'air;de.ses cris pour-que l'on violente le peu-
ple irländais.el. demande là suppssion.de.l'association du repeal. Vous
la dehmandez ! je vous. défie de 'obtenir. (applaudissements.)

Une voix.. '.Jamais .. Et la France..et 'A mériqne.-(applaudiisements.)
Ml. O'connel! Faites .sotir sur-leichamp cet homrme. .(L'interrupteur est

éconduit à. laminute.) .Parlon.de vous avoirgtgrrompu, rñon ami.(Se tour-
rKant vers M. ,tvBrien.) Je sais gue nous sommes entourés. d'espions nous
,devons nous,:en méfier.
a M.--O'Brien, reprénan"f'."Je ne cénseille pas à l'Arigleterre d'essayer de
la force ; jamais enffet. l'Angleterre ne courut de plus grands périls qu'au
jourd'hui sans.vouloir parler des émbarras qui l'assiégert dans-sa constitu
tion.intérieure.et coloniale. Je ne. crains pas d'a.snåer q'Pngle6terre n'a
pas maintenant une seule-a.nie.parr~ni les peuples.deja'-terre. .(Applaudisse-
ments.).En face de sesriv.ges, a-quelques lieus de s côtes, existé.une
nation rivale qui.sej4it'surtout charmée de.se trouver-face à face .ayecl'-An
gleterre sUr.les.champs de bataille. (.Eçoutëz.).Cette.nation a sous les armes
.une force de 400,000 hommes bien. habiles, équipé.et disciplinés, sans ri-
vaux Idebrayoure,et soutenus par une:garde nationale-d'pn million d'hommes
armés : qua-id Louis-Philippe.ne. seraplus, un. prince )Durti-eu: ne
rait pas établir sa dyn+ti.e avec plusde.fermeté dans lei -ýc.pis.et les" affec-
tions du pëuple français qu'en faisant la gierre à 'Angle'terre (Applatidis-
sements prolongés.) - ...

"La supi-ématie de l'Angleterre n'èxiste plus: la vapeur a fait une révo-
lution dans le moie de la guerre.maritime... L'été dernier, j'ai vu-l'escadre-
d?évolutionis entrer en mer ; les hate-aux'à vapeur, grands et petits, ran7u
vraient.légèrement autour des vaisseaux de guerre ; le. vent était contraire
ces.vaisseaux de guerre ne se mouvaient pas ; heureusement.le vent s'éleve
et alors, mais seulement alors, l'escadre à voiles peut prendre lamer ; il eie'
évident que le systéme de la tactique rnaritiine doit êtré changé.

" Quant aux bateaux à vapeur, les Français sont.presque. égaux aux An.
glais en nombre 6t en force (écoutez !); la:flotte à vapeur françaisepoû¯rrait
brûler toutes les villes des côtes -de PlAngleterre. (On., applaudit.). Q.ielle
pourrait étre l'éventualité del'année prochaiie ?:Sur.qui.pourrait se rejeter
l'Angleterre en -cas de calami é ?'.5ur le. Peuple irlandais. (On. applaudit.)
Ces dangers ne sont pas imaginaires.; les Irlandais doivent être les protec-
teurs de l'Angleterre, oule royaurme d'Angleterretombera.en lambeaux..Que
l'on ne me parle pas (le .violenàs"; en ce -rnoment«c'est l'Iran-de qui décide.
des destinées de l'ingleterr ! E n terminant,.je le répète, il est de l'intéret
de ['A ngleterre-de s& ~nc-tilier laffection de l'Irlande-! (applaudissemert'.

On-écrit Neufchtel; 31 octobre: ."L'enquête opérée. par les soins de
notre .police, au-sujet.des société secrètes allemandes de. Suisse, a jeté un
grand-jodr sur.les-maêhinatior.s étrangères dont nos cantons sont depuis longterñpsrethéâtr'e:-. Les révélations les plus ipo-rtantes ët les. plus prpres. à
éclairer.l)nquiete lui -sont venues des communiste. euk-mémes,. qui, ont dé-
claré navoir jamais trempé qu'à leur.insu .dans. des complots-politiques,: et...
avoir rompu avec. le.s agens de la Jeune-./llemagne, aiissitot qu'ils ont. u
donnaîtreIdans quel but anarchiqie ces deniers les mettaient en jeu. .. Ils on
donné dés-lors à leur association umeaut-ie forine, n'a qu-

-qui n a plus rien d'inqietant pour l'ordre putlic. Les quatre ou cinq chefs de.propagande qui avoien
organis les conimunistes-en clubs révolutionnaires, ou ont quitté la Suisse;
ou s'y tiennent pròvis6iremenit ca.hés"--.

CIAR<LES ET fiGEORGE»

On se rit de la 'implicité.dujuste. ct ma£-
lampe que les riches regardent avec mépris,mais qui briltera en son teips. ga.)

-Suite et fin. . . .
-Et de tromper leur mari ! dit Charles d'tune v.oix tonnnnte arabominable ; qiXi me .fait prendre en horreur ces lies ou

cutunée s cacher le poison de la coquétterie -sos les aits u
t~îts e 'iîio~~îè. é~amis, fiuites plài6t de 'wn: fillés:.s va..


